
1 
\\\\\\\\\\m 

•F Journal de Itoubmtx DIMANCHE 6 JANVIER 1935 

Un curieux accident à Bergues 

(Ph. Lem»ire.) 
Un puissant tracteur, attelé à une grosse remorque chargée de fûts d'esunce, se 
rendait vendredi soir de Dunkerque à Sedan, lorsque dans le virage qui précède 
U passage de la Porte de Dunkerque, à Bergues, un ressort arrière de la remorque 
se cassa. De ce fait, le lourd véhicule dérapa et arracha sur une dizaine de mètres 
U parapet, tandis que toute la cargaison tombait dans le canal. De ce fait, la 

circulation fut. interrompue jusque hier après-midi. 

Le plébiscite sarrois 
La Société de* Nations 

pourra partager le territoire 
Comme nous l'avons déjà expliqué, le 

vote du 13 janvier laissera la Société des 
Mations ent ièrement maîtresse de l'Inter
prétation des résultats du plébiscite. 

Contrairement aux affirmations répé
tés* de la propagande allemande, le-
Traité de Versailles ne demande pas au 
plébiscite sarrois du 13 Janvier 1915 de 
dégager une majorité sur l'ensemble du 
territoire. 

Le Traité prescrit au contraire : 
1« Que le vote sera enregistré par 

bourgmestrerie (le territoire e n comporte 
83).: 

" 2" Qu'une décision sera prise ensuite 
par ; la S.D.N- e n tenant compte des ré
sultats du plébiscite ; 

3* Que cette décision de la S.D.N. a t 
tribuera la souveraineté sur tout ou par
tie du territoire, à la SJJJ*.. à la France 
ou au Reich. 

Ces dispositions permettent de consi
dérer le partage du territoire comme une 
solution possible, au cas où le m a i n 
t ien du statu quo n'obtiendrait pas une 
majorité suffisante, et qui. rappellerait 
celle qui a été prise lors du p léb i sc i t e de 
Haute-Si lés ie . 

Elle serait d'ailleurs extrêmement fa 
vorable : en cas d'attribution de terri
toires au Reich. elle éviterait la panique 
des non-hit lériens, exposés à être m a s 
sacrés ou, tout au moins , gravement m o 
lestés. Ils trouveraient, e n Sarre même, 
un refuge assuré. La France, ainsi, ne 
serait pas obligée de recueillir des di
saines de milliers de Sarrois victimes de 
leur vote pour la France. 

L'attitude de* catholique* 
On l'a répété souvent : c'est l'attitude 

et le vote des catholiques qui aura la 
plus grande influence sur les résultats 
du scrutin. 

Le Vatican s'est maintenu dans une 
stricte neutralité. 

Mais les évéques al lemands viennent 
de publier un mandement dans lequel il 
est prescrit que dans toutes lesvégilses 
du Reich trois prières seront dites au 
mat in du 13 Janvier pour obtenir una Is
sue du plébiscite favorable à l'Alle
magne . 

Ces mandements ont été lus dimanche 
dans les églises de la Sarre, lesquelles 
dépendent d e s ' évéchés al lemands de 
Spire et de Spàndau. 

Et les doyens de la Sarre ont rédigé 
u n manifeste dans lequel Ils se pronon
cent pour le retour de la Sarre a l'Alle
magne . 

Le journal catholique « Die Neue Saar-
post > dénonce la pression qu'ont subie 
les doyens pour donner leur signature à 
ce manifeste . Elle dit : 

< D a n s les milieux touchant à ces 
doyens, on assure que cette déclaration 
es t née de la manière suivante : le pré
lat , D ' Schl ich qui, par ordre supérieur 
a conçu la déclaration, a appelé té lépho-
nlquement chacun des doyens de la 
Sarre, e n lui disant : « Les autres c o n 
frères ont déjà signé, 11 ne manque que 
votre signature. > 

c En réalité, 11 n'y e n avait que trois 
qui avaient déjà signé. Ainsi, c h a c u n des 
doyens suivants croyait être l e dernier 
à signer. Nous savons, de plus d'un s i 
gnataire, qu'ils se sont défendus Jusqu'à 
l'extrême l imite, mais quand on a fait 
appel à leur devoir d'obéissance, ils ont 
donné leur adhésion. 

€ D'autre part, de nombreux coups de 
téléphone qui nous sont parvenus hier, 
dé) la part d'ecclésiastiques, ne nous per 
met tent pas d'admettre que les doyens 
o n t fait leur déclarations au n o m de 
l'ensemble du clergé sarrois. 

< Les s ignataires voulaient s implement 
taira une déclaration de neutralité du 
clergé, e t Ils furent très étonnés , hier 
mat in , de voir que cette déclaration 
avait é té falsifiée et transformée e n une 
'déclaration de retour inconditionnelle à 
l 'Allemagne 

« Immédiatement après la déclaration 
d a n s la « Sarrebrucker Landesaeltung >, 
plusieurs doyens nous ont priés par téjé- Ĵ * 
phone d'affirmer que le clergé désire que „ ;*. »„/ 

chaque catholique soit assuré person
nel lement de sa pleine et illimitée liber
té de conscience. > 

On voit que l'Allemagne ne recule de
vant aucun moyen pour Influencer le 
vote des Sarrois. 

La propagande hitlérienne 
Sarrebrtick, 5 Janvier. — Des colpor

teurs, qu'on suppose appartenir au 
« F r o n t a l l emand» , ont distribué des 
tracts de couleur rouge, portant e n 
grasses lettres : « Attention 1 Le 6 Jan
vier, rendez-vous de tous les chenapans, 
voleurs, traîtres et de tous les criminels 
sur le Kieselhumes. Thème de la m a n i 
festation : Où irons-nous après le 13 Jan
vier 1935 ? » 

Le Kieselhumes est l'endroit où aura 
Heu dimanche la manifestat ion du 
« Front antihit lérien. > 

Le* démonttration* allemande* 

à la veille du plébiteite 
Berlin, 5 janvier. — Le soir du 12 

janvier, veille du plébiscite de la Sarre, 
de grands feux seront al lumés, e n Al le
magne, au sommet de la plupart des 
monts proches de la frontière sarroise, 
de la vallée de la Moselle au Palat inat , 
afin de saluer les Al lemands de la Sarre. 

De 18 heures à 20 heures, avant cet 
embrasement, toutes les cloches des égli
ses l imitrophes de la Sarre sonneront 
à toute volée. La population al lemande 
des localités de cette région frontière se 
rassemblera et entonnera les h y m n e s 
nat ionaux du Reich. 

APRÈS LA CINQUIEME LOI 
SUR LES BLÉS 

« Le pain devrait baisser 
de 10 sous au kilo » 

dit M. Emmanuel Lanthiez 
On nous communique: 
Parmi les quatre corporations intéres

sées dans la production du blé et «s trans
formation en pain, certaines d entre elles 
ont donné leur point de Tue. 

Reste celui des producteurs et celui des 
consommateurs. 

Les avant toujours considères ensentale, 
je ne veux pas encore les séparer, puisque 
comme producteurs nous représentons 
également presque la moitié des consom
mateurs, ce qui est' appréciable. 

La cinquième loi sur le blé, à la suite de 
-quatre lois et de nombreux décrets, est 
loin de donner sstisfsction t la .culture, 
puisque, à notre sens, elle met la charrue 
s tant les bœufs. 

En effet, l'assainissement préalable du 
marché du blé était la seule façon d'agir 
pour un maintien possible dea cours du 
blé: seule façon d'agir qui subsiste, car 
toutes les lois parlementaires ne peuvent 
aller à l'ancontre des grandes lois natu
relles que les hommes sont obligés de 
subir, envers et contre tous. ' 

Ceci dit, et après avoir constaté que 
seuls les représentants des agriculteurs ne 
furent pas reçus par le chef du Gouver
nement, je ne veux épiloguer davantage; 
revenons-en aux effets de cette cinquième 
loi et de son décret d'application, concer
nant les pourcentages minima de blé 
reporté 33, des blés stocké* et libres 34 
a mettre en oeuvre par la meunerie. 

Si l'on prend en considération : 
1* L'extraction d'nne * farine française » 
( Vois décret à e» sujet) : 2* l ïamélioration 
de laValeur boulangère des blei employés: 
3* Le] pourcentage de réduction des mar
ges de. mouture et de panification* qu'avait 
propos* M. Flandin lui-même; 4* L'appli
cation pour le* blé* libres de leur prix 
réellement payé et pratiqué «hors cote», la 
rote officielle restant toujours curieuse
ment sous la même rubrique « pas 
ri affaires ». on constate alors que le pain 
devrait baisser, non pas de 20 centimes 
ai: kilo., comme l'indiquait notre chef du 
Gouvernement, à titre de « cadeau de 
Noël > . mais presque du double, surtout 
pour la miche familiale d'un poids mioi-
mum de trois livre*! 

Emmanuel Lanthiez, 
ancien président du Comité 

interprofessionnel de dé
fense du marché du blé du 
département du Nord. 

. Lipldénl» 1* malaria qui tarit depni» 
qnt tempe' à C-tjlmm. continu* de t'éten 
#1 a atteiat das proportion» tout à fait 
n«n»*»_ Dm. on »eul diltrirt, 25O.00J 

mal et 3 000 
. La mortalité 
ni \*t ( n n H 

riment élevé» pal 

Roubaix 
Aajonrd'hai , dimanche 6 janvier : 

Aujourd'hui- Epiphanie; demain, aalnte 
Uélanla. 

Soleil: L*v*r, T h. 4«: coucher, 16 h. S. 
Lnae: Nouvelle lune la S. 
Prévtsloni météorologiques pour la lour-

aéc du S Janvier (Région Nord): Temps 
1 u» doux, ciel nuageux ou très nuageux, 
devenant très nuageux ou couvert: bru
meux avec quelque* pluies ou petite brui
na.• vent du secteur Nord-Ouest revenant 
à Ouest modéré; température diurne plus 
éleva*; mln'mum de température lncbanfté 

Médecins de garda: (A n'appeler qu'en 
eaa d abaenoe du médecin de la famille): 
MM. les C.cteurs Prouvent. 18. rue de 
Lille (Tél.: 3M38) et Van den Bosch. 216. 
rue Joulfroy (Tél.: 33930i 

Pharmaciens de garde: MM. Magron, 30. 
rue du Maréchal-roch et Chavatte. as. rue 
d« France 

Caisse d'Epaigne: de 9 h. à 10 h. 30. 
Œuvres de Saint-François Régis, rue 

Rlchard-Lenolr: de 10 à 12 h. 
Caisse ouvrière de Sainte-Elisabeth, 57. 

rue de Rocroy: fermé*. 
Musée weerts (Hôtel de Ville): de 10 h. 

à 1] h. 
Musée d* l'Ecole nationale supérieure des 

Arts et Industries textiles: de 10 à 13 b. 
Bains Municipaux: Placlne: de S à 11 h. 
Fédération des sociétés dramatiques ca

tholiques, 71. rue Descartes: Permanence 
de u h a 13 h. 

Médaillés et soldats coloniaux: t 10 h., 
rvsembléc générale. Café Beaucamp, place 
Ste-Eltsabetit. 

HippiHirdme-Théatre: à 15 h.: «L'Amour» 
par ' les Tournée* Baret. 

La soirée du Cercle militaire 
Avec son éclat accoutumé, la aoirée du 

Cercle militaire a attiré samedi, dans les 
salons du Cercle de l'Industrie une foule 
considérable où lea uniformes étaient en 
nombre. 

C'est le président du Cercle. M. le gé
néral Bosau, qui faisait les honneurs à aea 
Invités, entouré du lieutenant-colonel 
Robyn. du commandant Deldalle. du ca
pitaine Desruelles, de M. René Wlbaux. 
président de la Société d'Entr'alde de la 
Légion d'honneur. 

De nombreuses personnalités se pres
saient à cette fête brillante: M. le général 
Miquel, représentant le général comman
dant la Ire Région: M. le général Becker, 
du cadre de réserve; M. Luzy, conseiller 
de préfecture, représentant M. le Préfet 
du Nord: M. Jules Jolre. président du Tri
bunal de commerce de Tourcoing; M. Eu
gène Rasson. président du Tribunal de 
commerce de Roubalx: M' Arnoux. ancien 
bâtonnier: M. le commandant Orotard, 
président du Cercle militaire de Lille: M. 
Maurice Dubrulle, préaident du Comité 
international de la laine; M. Noblet. admi
nistrateur dea Hospice*, etc... 

Le Jazz Nys fit merveille et la fete se 
poursuivit Jusqu'à l'aube. 

Elle fut entrecoupée par un divertisse
ment de qualité: le quadrille des lanciers 
qu'animèrent avec beaucoup de goût et 
de talent des Jeunes hommes qui, avec 
leurs partenaire*, en costum« / d'époque, 
évoquèrent le temps où l'on soupirait que 
« la République était belle »... 

En résumé, ce furent de» heures chas-
mantes pour lesquellcs^le Cercle militaire 
a droit à la reconnaissance de tous ses 
Invités. 

POUR LES COIFFEURS. Démonstration 
Indéfrisable MAIER. SANS FIL. au Palais 
de la Bière, Lille, lundi de 14 h à minuit .d 

A la Chambre de Commerce 
Accidents du travail. ». Proposition de loi. 

— La Chambre de corafmerc* a étudié une 
proposition de loi. déposée par il. Week. 
t'éputé. et reproduisant celle contre laquel
le notre Compagnie «était déjà prononcée 
en 1828. 

Cette proposition, qui a pour objet d'éten
dre l'application de la loi du 9 avril '898 
aux accl ict iu survenus entre le domicile 
et le Heu du travail, déformerait l'esprit 
de cette loi. dont la Jurisprudence » fait 
une Interprétation déjà tréa large n u ' i 
limitée logiquement aux caa où la subordi
nation des salariés à l'employeur est effec
tive. 

Elle donnerait lieu à de telle» difficultés 
pratiques de réalisation qu'on ne peut 
l'envisager cérleusemeot. 

Elle aggraverait les charges des entrepri 
ses et contribuerait ainsi à augmenter le 
malais* économique. 

Elle se Justifia d'autant moins que la lo: 
Ces Assurances sociales couvre 1* risque 
en question et qu'U convient d* 1* lui 
laisser. 

En conséquence, la Chambre d« commer
ce de Rouoaix émet 1* vœu que la pro
position de loi no 3 857. déposé* par M 
M*«k. député, «oit rejetée. 

La laine dans les adjudications. — S'auo-

L'aisemblée générale 
de la Société d'horticulture 

du Nord de la France 
aura lieu aujourd'hui à Lille 

Une assemblée générale de la Société 
d'Horticulture du Nord de la France aura 
lieu au Palais-Hameau, à Lille, ce diman
che 6 janvier, à 17 heures. 

Ordre du jour: Allocution du président. 
— Compte financier du tréaorier pour 
l'année 1934. — Rapport du secrétaire 
général pour l'année 1034. — Elections 
du tiers sortant des administrateurs; Pro
clamation du résultat du scrutin. — 
Récompenses aux longs et loyaux services 
des jardiniers à gages (Palmarès) . — 
Tombola de plantes variées fournies par 
M. Emile Mulnard, horticulteur à Lille. 

• 

D e s l e t t r e s d e f é l i c i t a t i o n s s o n t 

a d r e s s é e s à p l u s i e u r s d e n o s 

c o n c i t o y e n s p a r l e m i n i s t è r e d e 

l a S a n t é p u b l i q u e 

Voue reieroos avec plaisir dan* le 
« Journal officie»* > du ***jnnvier que de* 
lettres de félicitations pour services ren
du* à l'éducation physique ont été adres
sées à phjsieur* de nos concitoyens par le 
ministère de ta Santé publique. 

Ce» lettre») de fékieitatkm* ont été 
adreenée* à: 1DI. le docteur Caetel; Mau
rice Petitprex, de Roubaix; i MM. Léon 
Leifebvre, Louis Pottier, Henri TaOleos, de 
Toutioomc; Robert Jongihmfwn», de Msrrq-
en-Rarœui. 

c'ant à un voeu de la Chambre de commet -
ce de Tourcoing, la Chambra d* commerce 
ar Roubalx demande que dan* lea adjufl-
estions. qui vont avoir lieu au titra du 
pian de grands travaux, le* matelaa d* lato* 
soient substitués aux mateles métalliques, 
que demandent certaines administrations. 

Elle fait remarquer que la laine présente 
Ces qualités d'ordre technique et hygiénique 
Irremplaçables et que le» mateia* d* laine 
coûtent moins cher que lea matelaa métal
liques. Elle considère encore que ce» achats 
c irant étra imputés aux crédita du pian 
d.- grands travaux, dont l'objet est de venir 
en aide aux réglons lea plus touchée* par 
le chômage. U ne aérait que Juste d* réser
ver à notre région, si peu avantagée par ce 
plan, alors qu'elle a«t l'une de» plus attein
te» par le crise, les commande» qu'ail* est 
en mesure de fournir. 

Patent* des négociante en tissus. — La 
Chambre a décidé d'Intervenir auprès de* 
Pouvoir» public* à propo» de certaine» ano
malies, qui lui ont été signalée» dans 1* 
classement à la patent* des négociant* an 
tiaaua. 

OUVERTURE DU CABINET MEDICAL 
DU DOCTEUR Jean PEING.XEZ, 82, rue 
des Sept-Ponts. - Consultations tous les 
jours, de 13 à 15 heures. En plus, mardi 
et vendredi, de 17 à 10 heures, et diman
che matin, de 9 à 11 heures. 23096 

Une noyée inconnue 
portant des plaies à la tête 

est retire1»! du canal 

L'autopsie démontre que ce* blessurei 
ont été faites par une gaffe 

en ramenant le corps 
Au quai de Calais, entre le pont More! 

et de la Gaieté, on trouve une écluse que 
1 on appelle l'écluse de l'Union. C'est la 
que samedi, vers 8 h. du matin, la pé
niche « Laure ». pilotée par le patron 
Louis Selomme, 32 ans, de pont-à-Vendln. 
voulait passer. 

L'éclusler. M. Albert Struyvelt, se mit 
en devoir d'ouvrir les battante de l'éclu
se pour livrer passage à la péniche. Mal» 
malgré tous les efforts l'un de ces bat
tants ne pouvait s'ouvrir à fond et, em
pêché par un obstacle, refuaalt de se 
loger dan* son alvéole. 

L'éclusler et le batelier, tous deux ar
més d'une gaffe, tentèrent de ramoner 

i cet obstacle qui. au fond de l'eau, empê
chait le bon fonctionnement de la gi-

! gantesque porte. 
Les deux hommes durent s'y reprendre 

à plusieurs fols, l'obstacle échappant a 
leurs tâtonnements. Soudain l'une de* 
gaffes accrocha un objet pesant. Les deux 
hommes unirent leurs efforts pour le ra
mener à la surface... et peu après c'est un 
cadavre de femme qui apparut à leur* 
yeux. 

Le corps fut ramené sur la berge et la 
police fut aussitôt alertée. Certes. 11 n'est 
pas rare que l'on repêche des noyés au 
canal. Mais ici le cadavre portait à la 
tête deux énormes blessures et M. le doc
teur Descarpéntries. qui avait été mandé 
pour procéder aux constatations médica
les, refusa le permis d'Inhumer. 

M. André, commissaire de police du 
quartier, et M. Moulin, chef de la Sûreté 
vinrent peuiaprés enquêter. 

Sur le cptavre. on ne trouva rien, ni 
papier ni argent. Il fut donc impossible 
d'en connaître l'identité. Il s'agit d'une 
femme paraissant âgée de 45 ans cnvi-
rcn. très pauvrement vêtue. Elle était 
habillée d'un tricot de laine grise et a'une 
robe noire. Elle portait des «oullers noirs 
et des bas bleus. Une broche en forme 
dt raquette de tennis ornait son tricot 

Comme signes particuliers, ajoutons 
que la femme n'a plus que deux dents 
c. la mâchoire supérieure. Elle porte la 
cicatrice d'ure opération au ventre, et 
des traces de brûlures anciennes à l'épau
le, au bras et à la hanche. 

Le corps fut transporté à la morgue 
de l'hôpital « La Fraternité » où M. le 
docteur Vtelledent. médecin-légiste com
mis par le parquet, vint vers 15 h., opé
rer une autopsie. 

Les plates que le cadavre porte à In 
tète ont été faites après la mort et sans 
nul doute par des gaffes. 

La mort est due tout simplement à une 
asphyxie par immersion. Le cadavre n'a 
pas dû séjourner longtemps dans l'eau, 
guère plus d'une douzaine d'heure*. 

Il s'agit donc d'un accident ou d'un 
suicide qui a dû se produire par consé
quent au cours de la soirée de vendredi. 

Bien que toute idée de crime doive 
être écartée, la police n'en continue pas 
moins ses recherches pour Identifier l'in
connue du quai de Calais. 

JEAN, CHAPELIER SPÉCIALISTE 
Fabricant. 21, rue de Lannoy, ROUBAIX 
LE MEILLEUR CHAPELIER, LE MOINS 
CHER. 23673 

LA GRANDE SEMAINE-RÉCLAME 
DE L'UNION 

DES COMMERÇANTS DU CENTRE 
Comme nous l'annoncions hier — et 

notre dernière page en faisait fol — nous 
sommes dan* la grande semaine commer
ciale du Centre. 

Occasions, soldes, « moutons à cinq 
pattes », voilà ce qu'on peut y trouver 
et dont tous voudront profiter. 

Véritable braderie d'hiver répartie sur 
toute une semaine, elle connaît comme la 
braderie de Juillet un grand succès par
mi les Roubalslens. 

• NOVOL ». PROCEDE AMERICAIN 
Une minute de sommeil, perr-et extraction 
sans piqûre et sans douleur. - Clinique 
MOUSSALLI. 93. rue du Collège. Roubalx. 
Extraction piqûre, 6 fr. Au « Novol », 18 fr 
DENTIERS : toute la gamme depuis 400 fr. 

21283 

LA CONFERENCE DE M. BERTRAND 
A L'AMICALE-PHOTO 

breuse et choisie que fut donnée, ven
dredi sou-, au siège de la Société, 1a con
férence de M. Paul Bertrand sur la Flan-
are et l'Artois. 

M. Fauvarque. préaident d» l'A.P.R. pré
senta M. Bertrand bien connu des ama
teur* photographes. Le conférlencler re
merciant le président, rappela combien 
vif était son plaisir de se retrouver à 

Roubaix. 

Comme toujours. M. Rwtiaiid charma, 
•on auditoire,. lui fautant tsar* la plu» 
beau voyage qui soit dans nos régions 
que nous patuior»* bien connaître, mais 
qu'il a pourtant, grâce à son talent d'ar
tiste photographe, «u n o t a faire voir 
sous de* angle* flatteur* que noua ne 
connaissions pas. Trais cent cinquante 
cliché* défilèrent à l'écran, nous faisant 
d'abord vuuter la côte « e n Dunkerque 
et Calais, puis rentrant à l'intérieur du 
territoire, nous avons vu las jolis coins 
de la région d* Cassel et d'Hazabrouck 
aux pittoresques moulins, puis vint la 
visite complète d'une mixte, d'usine* tex
tiles, d'un* verr*rl*. d'un* émalUari*, 
d'un* brasserie, etc... 

Un court entracte «ut lieu pendant la-
quel M. Bertrand fit distribuer de Jolie* 
photo* souvenir de cette séance. 

Puis la conférence reprit emmenant 
cette fol* l'auditoire dans le Boulonnai* 
peur terminer dans la région d* Peris-
Plage. 

En queiquea mots aimables M. Fau
varque remercia M. Bertrand de son In
téressant* cauaerle. Dea applaudissement* 
unanimes avaient *alué à mainte» repri
se* les présentation» d* M. Bertrand, té
moignant toute l'admiration de* specta
teur*, qui se retirèrent enchanté* de cette 
belle soirée. 

LES CONFÉRENCES DU R.P. R0BBE 
SUR LE F0TER 

C'est le mardi 8 Janvier, à 18 h. 30. 
qu'aura lieu à la Saint* Famille. 43. rue 
de Lille, la troisième conférence du R 
P Robbe. 8. J., sur 1* foyer. Le confé
rencier traitera spécialement du sujet 
suivant : « Lea Impérieux devoir* ». 

Mort de M. Pierre Dilues, trésorier 
et fondateur de la aoriste colombophile 

« La Concorde » 
Nous apprenons la. mort après une Ion 

gue et douloureuse maladie de M. Pierre 
Dilues, membre-fondateur et trésorier du 
Cercle colombophile « La Concorde ». 

La Commission prt* tous les membxi 
et amis de la société d'assister aux funé
railles qui auront lieu le mardi 8 Janvier, 
à 8 h. 30. Réunion à l'église Saint-Joseph. 
à 8 h. 15. 

A n Fond* municipal d s chômage 
Voie» la liste de* secoure alloué* pour 

semaine du 30 tlécembre 1834 au 5 janvier 
1035 aux «ena-travaii roubawiena: chô
meurs à 7 fr.. 3.1W0; chômeurs à 4 fr.. &!8; 
conjointe à 4 f«\. 1.579; «ex-eodant* à 4 fr., 
77: mineurs à 3 fr. 50, 3.519, «oit Un total 
d* 12.023 pe.iwwr>e*, pour une somme glo
bule de 430.226 fr. 

A cette somme viennent s'ajouter le* 
subvention* eiceiptjoivnege» »*i»u**s par la 
r l i* aux caisses srndvviie* de chômsge 
qui, pour U semaine du 23 au 39 décembre 
1934 se sont élevée* i 13.051 fr. 11. 

Denx autos entrent en collision 

Samedi matin in léger ace*!*** »'e*t 
produit à raaagie de* nie* de Beaurevraert 
et des F«*«é«. A ce* endroit, une *utt 
pilotée par i l . Marcel Warte-L 24 an*, do mi 
a W , 20. ru* de Satily. à Toiaffler», est 
entrée en collision a.v*c m e autre auto que 
<•owiuwi.it M. Laurent Wàntwt*. 51 ans. fa
bricant. 54. ru* Ju»e*-Gue*r]e. Tout *'e*t 
borné fort beoreu*>*<in*Bt à de simples dé 
gftts de part et d'autre. 

Deux vélos dispari l isent 
r a s Pisrrs d* Ronbtux 

L'on d'eux est retrouvé détérioré 
m e des Longues-Haie* 

Samedi ««près-midi, deux cyoisstea. Mil . 
Maurice Lotnbtrsre, peintre, 31, rue SoaH 
et César Krémerie. mécanicien. 42, rue 
Buffun, étaient entrés dan* an café, 30, roc 
Pierre-de-Rouba'ix où. devant une consom-
tratSoo, VU entamèrent an* coo-reraation. 

Les deux cyclistes aveiene svlwt leur* 
vélos contre ts facsd* du oata. Quand ils 
sortirent de I'ébs6li«aem*ut, les veto* 
u'ôiaient piu« ta... Des bécadiers araieLt 
opéré et les ileux cyctaste* n'eurent plu* 
qne la re»*ource d'aller déposer nne 
plainte. 

Mais rua des voleurs ne devait pas arller 
loin. En effet, peu «près ' on apprenait 
qu'un vélo avait été trouvé par no bou
cher sur la ohauasée de la rue de* Lon
gues-Haies: c'était ls bicyotette de M. Fré-
merie. iJalheureucement I* machine était 
en piteux état. Le cadre était tordu et la 
roue ee-rière démolie. On croit fort qu'elle 
aura été écrasée par un camion-auto. 

Quant 1 celui qui l'enleva k la porte du 
oebaret, on en est sans nouvelles, pss plu* 
d'ailleurs que de son eompère qui «appro
pria au même endroit 1* bicyclette de 
>L Lombnere. La Sûreté le* recherche. 

Les travaux de rectification 
du cours de la Lys, à Wervû 

Tout leur est bon 

M. Désiré Deacarpentrie*. 30 ans, bro
canteur, donùcSié 12 bis, boulevard de 
Strasbourg, a constaté hier matin que son 
hangar ou il abrite le produit de ses « bro
cante* » avait reçu la visite d'un indési
rable. Il constata, en effet, la disparition 
d'un petit moteur électrique d'nne force de 
1/4 de cheval. M. De*r*rpentries a déposai 
une plainte, et ta Sûreté recherche le 
voleur. 

LES ARGUMENTS FRAPPANT*. — U. 
André, commlaaalre d* polie* du 1*' arron-
duaement. a dr***é un procé»-verbal k un 
domestique. Alfred Orovsn, âgé d* M ans. 
domicilié ru* d* l'Aima, tort Praaea. 2S 
lequel s u cours d'un* disputa, a donné 
de» coup* à «a femm*. né* kladeleln» Ho». 
31 an*, solgnsuee. 

LA DtCLARATIOM DES DOMESTIQUES. 
— Le* employeur» «ont tenu*, «ou» pelre 
du doublement d* la taxe, d* faire dan» 
le courant ou mol» d* Janvier, la déc'ara-
tlon du nombre et du eexè de* domesti
que* (y eomprt* le* chauffaura et l*a Jar
dinier*) attaché* à la personne, qu'il» 
•oient ou non logés, des précepteurs, pré
ceptrice» et gouvernant**, à leur «arrfr* 
au 1" Janvier IBM. 

Le* personne* ayant fait un* déclaration 
année dernière recevront à domicile un 

questionnaire qui devra être retourné à 1* 
Main* ou remis à l'appariteur au rea-d*-

rmi—ii evant 1* 31 Janvier 1*33. 
La* nouveaux Imposables devront retirer 

ce questionnai» k la Mairie de Roubalx, 
2-» étage, port* 23. ou à l'appariteur au 
ris-de-chauaaé*. 

LA TAXS MUNICIPALE sur ta* CHIENS. 
— Tnr—«mm»nt aura lieu à domicile 1* 
iecen**m*nt de* chien* en vu* d* l'éta
blissement d* la taxe pour 1833. 

Pour cette Imposition, le* ohMn* sont 
classés en deux catégorie*. 

DEUX ASPECTS PES TRAVAUX (Pk. «• J «**JU> 

L'an dernier, noua avons déjà entretenu 
no* lecteur», Ici-méme et aussi dan* 
l'Almanach du « Journal de Roubalx », 
des Important* travaux d* rectification et 
de normalisation du cours de la Lys qui, 
depuis le début de 1934, s* poursuivent 
activement tout au long des rive* belge 
et française, depuis Comlnes Jusque Menln 
c'eat-à-dire sur environ 13 kilomètres. 

Le but principal i e ces grands travaux 
est surtout d'éviter à l'avenir, dana la 
mesure du possible, les inondatlona qui 
surviennent régulièrement pendant l'hiver 
et aussi d'améliorer grandement la navi
gation. . 

Après avoir travaillé rondement aur lea 

rive* de Comine», une équipa 
spécialisés est occupé* 
abords du pont frontière d* Wi 
où déjà, un important travail a 
pris au point d* vu* 
tarage et dragage. 

En oe qui concerne les 
de Wérvicq. 1* gros oeuvre e*t eMJfc I 
pli. notamment vers la l i e* 
digue nouvelle, ayant pour 
fonde épaisseur de ciment-armé, aftaj 
maintenant à plu» d'un métré d* 'isiissa. 

Un peu plu* tard, «ans douta, la* SsasJi 
travaux seront effectué* sur la ries XXSI 

Le claes»ment n'eat détermine ni par 
l'âge ni par la taille, ni par la race, mal» 
par l'utilisation effective. . 

Lea chlena pouvant être classés dans lea 
deux catégorie» aeront obligatoirement 
classés dans celle dont la taxe ait la o'u* 
élevé*. 

l " catégorie. — Il faut entendre tout 
animal qui. non préposé spécialement à 
la garde, est laissé en liberté, eat admis 
dana lea maison* ou appartements. Accom
pagne son maître dan* se« sorties et se» 
promenades: les chiens servant à la chasse 

! - • catégorie. — Il «'agit dea chien* 
affectée exclusivement à 1* garde et non 
compris daa la catégorie précédente. 

Le contrôle en cour» d'année eat exercé 
au moyen de médailles remises aux pro
priétaire» Ce chlena de 1" catégorie, mé
daille* qui doivent être attachée* au 
collier dea animaux. 

Seul* le* chlena de 1" catégorie, por
teur» de médaille, peuvent être rencontré* 
dana la ru*. 

Le* infraction* entraînent le triplement 
de 1» taxe afférent* à la catégorie k la
quelle le chien* ayant fait l'objet d'une 
fausse déclaration aurait dû être classé. 

AUX DÉBITANTS DE BOISSONS. — Le 
•yndlcat des débitants d* boissons de Rou
balx «t *es cantons. Invite «es adhérent» 
» aaelater à la réunion organisée par la 
Ifédération dea ayndlcata commerciaux d* 
Roubalx et »e« canton», qui aura lieu le 
mardi S Janvier, k 1T b 30. aallc du Ci-lno. 
Orande-Rue k Roubalx. On y traitera. La 
altuation du petit commerçant et le* 
céereti-lol* ». 

AVIS AUX CHOMEURS. — Nou» rappe-
lon» aux chômeurs qu'U n'y s pas de poin
tage lundi matin, mais mardi apréa-mldl 
comme d'habitude. 

Le* bureaux de 1* ru* Mart*-Bui*ln« 
seront fermé» toute la Journée du lundi 
7 Janvier. 

GROUPEMENT ARTISANAL DE ROU
BAIX, LANNOY ET LEURS CANTONS. -
Aujourd'hui dlmanch*. permanence de 10 
à 12 h., au alége. «7. rue dea Fabricants. 
2»» étage .ancienne école). Renseigne
ments sur toute* questlcn* Intéressant les 
artisans (salaire* payé* en 1834). D* ser
vice: M. Dobtelaere 

CHEZ LES COMBATTANTS REPUBLI
CAINS. — Le* m*mbr** détenant encore 
dea lutte* ds souscriptions pour les Jouet» 
de- No»l «ont invité* à les falr* rentrer 
d'urgeno* au «lége. 46. boulevard Qarn* 
bett». 1* dimanche, de 8 h. à 13 h., et 1* 
Jeudi, d* 13 h. à 21 h. 

D'autre . fart, la Comité ayant apprl» 
qu'un* femme a* présentait ches de* 
Combattant.» républicaine pour percevoir 
Isa cotisations 1833, avis* *e* membre* que 
n u l 1* collecteur officiel e*t obargé de 
percevoir le* cotisations sur remis* d* 1* 
carte 1833. 

AMICALE DES ANCIENS MILITAIRES 
BELGES. — Le* séance* de aecrétartat dea 
1" et 2"» dimanche* du mol* de Janvier 
aeront reparte*, en raison dea fêtes du 
Nouvel an, respectivement l u 3-* et 4"* 
dimanche du même mol». 

MUTUELLE DES ANCIENS ORPHELIN >> 
ET ORPHELINES DES HOSPICES. — La 
perception dea cotisation* aura lieu c* 
dimanche 6 Janvier, d* 10 h. k midi, à 
l'astsmlnet de 1* Barque d'Or. M bU rue 
du Marécaal-Poch. De «ervioe: kCM. Pl«rr* 
Deleru* et Jules Lejeun*. 

AMICALE MtJTUELLE de» C H A U r r w n s 
«AUTOMOBILES *• ROUBAIX et ENVI
RONS. — Aujourd'hui dimanche « Jan
vier, d* 10 h. à 12 h., au aies*. Café du 
Forgeron 43. Orande-Rue. recett* men-
•u«ll« de» cotisations divers**. Renseigne
ments divers et inscriptions d* nouveaux 
membre*. 

UNION DES MAITRES ARTISANS (Café 
p»n«ore. H, rue Panvréa). — Aujou-d'hul 
dimanche 6 Janvier, d* 11 h. à 12 h . per
manence au alége eoelal. ru» Pauvre*. 
Paiement de» cotisation». Mutuelle artisa
nal*. Plsealttè. Contr»u d'apprentissage. 
R*na*l*n*m*nt* dlver» 

UNION AMICALE ET MUTUELLE DES 
MAITRES - TAILLEURS DE ROUBtIX, 
TOURCOING ET ENVIRONS. — La Com
mission invite se* membres disponibles 
d'aasteter à la réunion organteé* par la 
Fédération dea Syndicats commercliux 
Détaillant». 1* mardi 8 Janvier, à 17 b 30. 
•ail* du Caoino. Orande-Rue. Roubalx. 

FtDtRATION NATIONALE et MUTUEL
LE DBS COMBATTANTS BELGE*. — Au
jourd'hui dimanche 6. d* 10 h. à 12 h.. 
au alèc*. 126. ru* d* la Gare, permanence. 
Lea secrétaire» «t trésoriers, tant pour la 
Nutuelle que pour la F N C. aeront à la 
Ciipoaltlon de* membre* pour toute* de
manda*, tant civil** que militaire». Les 
membre» en retard de cotisation sont prié* 
d* 1** régler immédiatement. Réunion du 
C.A 1* 8 courant, à 1* h. 30. 

CAISSE OUVRIERE DE SW-SXISABM 
il, rue de Rocrol. — Peiail». 

CLUB ARTISTIQUE OE t g fg l l l • 
Demain lundi 7, rassemblement au «a* 
79 rue dea Fleur*, pou* I* Bsuasftast. 
18 h. 30. 

CLUB STMPHONIQUE DE Lt 

CROIX 
Un ntasJsiflsr est «jévalbé 

ras 4 * Lorraine 
Plusieurs vois ont été cosnmis oe* jajnss» 

derniers dan* de* claviers et voiler»* nfaf 
de* aciMteure de volailles à bon 
Un habitant de la rue de Lorraine, M. *jg«t 
chetwn « déclaré au comm ——• SU «ls *g*> 
lice nue quatre lapin*, un pigeon *t d n M 
poule*, d'un* râleur tôt*** d* 200 iàr.. 
avaient été soustraits nurtammeut dan* se*» 
poi»:*sï*r. Une enquête e*t ouverte. 

LE DOCTEUR Rager SUEUR ouvrira a**» 
Cabinet le lundi 7 Janvier. 83. ru* d* ht 
Qare, k Croix. Consultations tous Isa 
Jours, de 8 k 8 heure* et de 13 k 1S lnillÉB 
Téléphone : 318.84 Roubaix. 17*81*1 

Une balance disparaît, n i* Ctsstrl»»* 
L'n* plainte a été déposée par on aaesaBs 

commerçant, i l . Oamrîle Causoot, dea**»» 
rant 101, rue de l'A.rnàml-Oourbet,qui «d*» 
ciaré avoir constaté la djaparitioa. d"«n*8 
basane* en marbre. Dette baèsnre se tr**s» 
vast dan* la cour d* eou baAtcaarfch et «rvaat» 
une valeur d* 130 fVanca. ' * " 

M. Doreodeu, commosair* d* 
recherche l'auteur du voL 

ÇA. CEST BIEN ! 
! t. Ol Madame C. OHEDENNE a le plalatr Ifs»» 

noncer à «on ancienne cllentèl* qu'es**) 
rtSuvrtra sa BOUCHERIE CHEVALINE. g> 
son ancienne maison (Crolx-Blancba). >*• 
samedi 13 Janvier. 17*4» 

SERVICE SB* ETaULXuama. — Il Ml las» 
U s a n t raptxlé qu» l» raaoa—"-
cart»» «a 8er-"-
tariat d» polii 

AVIS AUX OOMKZsVQAXTS. — La i «*•'**) 
de» lion» d* d«nr6«» d«» eon»*reaa*s 
lias lundi 7 J»avi«r. d« d k. 10 à : 
•o» é«a Œuvra» 6OCI»1M. plac* 
bliqo». 

PHAJUMACIEN DE SERVICE. «)p«a»«*-> 
janvier : M S»m»e*a, plaça è* 1» • l n f l l S y . 

ANCIENS COMBATTANT* '*»»y8J«*is». 
CAJV8 Ce dimaaek* S janvier, f iatasaa»]aJB*> 
«•i >i«r*. 7. m» HenriOaaaq.iér.. d» 8 à ftX 

MUTILES ET INVALIDES DU TRA.Va>*tW 
— C* diaiaaek* S j«avi«r. p»naa***ê* *.*•* 
• iir», 7. n e Keari-GI>««q»iar-». d» PS lift.'' . 

CE DBS ETXAIOmU. — Il Ml la*» 
r»pp«l» «,»• l» r*a»avilll«aial « i l 
Servie* d»» Esraagars, aa CéaMH» 

polio». «*t a*«paa4a jasga'aa 1«* s*» 

— U unis*» 
i«rea*«* aHB 
S U k, M*J> 
é . U aatjr*. 

WASQUEHAL 

Une r é t a i e a à k Msûfi* 
des membres «k Syasncat «t* I 

Phare* et d* S a i t 
Les membre* dirigeant* da Syraaacat i 

propriétsire* de* lotissement* P t t n 
du Sert •* sont réasai* aavauan à 14 ! 
à la Stasri*. sou* k BifsénlBLl • • 1 
leux. président du groisfisrsssst «t ] 
agent voyer cantonal et directeur i 
vaux municipaux. 

Cette iké*e»ritjoo exsoaiaa le* fs»xj»nja^ 
employer afin de falr* récusa 
vi ïe . le* voie* de cet impor 
veau quartier, et 0 tut dsJJMs, ! 
de mettre cette queaataaa 
poènt su cours d'une s a 
qui rénnirs proob*ln*m*at tous las 
bres sautèrent* *n syndtest. 

LES ANNONCES à paraître 
« Journal de Roubalx » peuvent* I 
ses ches M. FUpaux. Ubralrt*. n 

Martla, ' 

UN OUVRIR» PAIT I T I 
UN ESCALIER. — Oc**** à 1* 
Nord a* ouvrier. M. Jotepk Mari 
dea»araat k Wasqaaaal, 117. r«* **i 
fait • • * ehate daa» aa »»»»ll«r. 
d une rli»»«d«. Il H an remise 
>ion» éa rair *****l« «r** Beat* i . 
tende • • front, «raat aèeee»!»* ****&« 

FeuiLWtoa «la « Journal d* Roubaix s 
da 6 Janvier 1835 N* 33. 

• yt 

Le Mystère 
d e s u Anjourdliui 

par Pierre D'AQUILA 
Ce fut comme si m o n sang refluait 

soudain, en un seul coup, à m o n cœur. 
Lanthaume, qui remarquait sur mon 

visage lea traits de mon émotion, ricana: 
— Ail I fth !... o n t i ent encore un 

peu à cette fameuse vie S ce que Je 
reds. bien que l'on espère une éternité 
b ienheureux Oui »*» TBUI 4 re oelle 
•«•se une Blblan* à chérir .-

Malgré mot. mes yeux s'embuèrent de 
laj-raes. 

— Je vous 1* répète : il vous reste un 
espoir d s salut... As**» lalble pourtant, 
«s dots ls p r t o a m -

11 me fut impossible Ce simuler l'Indif
férence. 

Avidement, m e s yeux Interrogèrent. 
— J e m'explique... d i t - I l 
Saves-vou* que Je suis passionné 

joueur ?... 
Cette question Inattendue m e laissa u n 

Instant sans réponse. 
Puis Je répliquai : 
— Cela ne m'étonne guère. 

— Oui— Je comprends ce que vous ne 
voulex pas dire : « U n homme comme 
vous doit posséder une foule de vices... 
Son âme doit être l'emprise de multiples 
démons — dont-ce lu i d u Jeu. » 

E n f i n . J e vous disais donc que Je suis 
Joueur et. comme tel. suff isamment s u 
perstitieux. 

Nouvelle tare— penseres-vous T 
Bah ' au point où J'en suis une de olus 

oi' d r moins.. 
Mais rrvanoos R n o s — • — 
Flgures-vous que cet te superstition de 

Joueur m'a conduit au raisonnement su i 
vant : 

81 Je laisse à Axnel u n s port* d s saiut, 
en d autres 

dans la partie de grand Jeu que nous 
Jouons à l'heure actuelle. J'ai la convic
t ion que cela m e portera bonheur pour 
la suite de mon action. 

J'avais écouté avec une at tent ive a n 
goisse ces propos étranges. Us ne m'éton
naient qu'à demi de la part d'un individu 
tel que l u i 

J'en arrivai m ê m e à trouver une espèce 
de monstrueuse logique à son raisonne
ment . 

Mais une Impression domlnait^tout e n 
mol. m e laissait frémissant devTtxét l 'ave
nir. "^ 

C'était b ien vrai que Je ne pourrais 
sortir v ivant de cette effroyable a v e n 
ture 7... 

Ah I si l'étau qui m'étrelgnait se des
serrait, n e fût -ce qu'un laps de t emps 
lnnnltésimal . Je trouverais sûrement en 
•no* 1er- énergie ' nécessaires Dour échap
pai 

f ŷvérVpVtvwai précisa l 
— Voici ce que J'ai décidé : dans u n 

Instant. Je vous dirai : « Ailes !_. ». 
D e c* moment . Je „ compterai cinq 

secondes «t c'est alors seulement que Je 
t i r e r a i . 

Vous ave* donc cinq secondes pour 
fuir... 

C'est quelque chose pour une t e n t a 
tive d'évasion I Pourtant , je dois vous 
avertir que Je suis très habile t i r e u r -

Il releva aa manche gauche e t p lanta 
son chronomètre devant les yeux. 

J'attendis u n moment . 
Puis U d i t : 
— Ailes I -

U n tigre. Je crois, n'aurait pas bondi 
avec plus de fureur que je le fis alors. 

H m e semblait que mes muscles fussent 
devenus soudain des ressorts d'une puis
sance Inouïe. 

A peine avals-Je touché terre que Je 
repartais pour un saut nouveau. Une 
sorte de folie s'était emparée de mot. J* 
goûtais l'ivresse de la liberté 

le 'nival» dej'< tenii ta oiruurr 
Ou» laslle «liai» a tuuu utrilm 
Vivement, Je changeai la direction d t 

m a fuite. 
Une autre b a l l e - suivi* d'autres t o u 

jours très près de mol,,. 
P a s d'hésitation possibie. 
Le salut, pour m o t si salut 11 y a, 

c'est d'escalader la coll ine qui a son s o m 
m e t k cent mètres k peine de l'endroit 
où je suis. 

J'avance— J'avance toujours avec la 
même énergie déagspéiés. 

Et toujours a u s s i les balle* passent. 
assez loin parfois, ma i s généralement 
fort proche*. 

U n e brûlure k l ' é p a u l e - Serais-Je tou
ché ?. . 

Oui. ce doit être cela. Mais c'est sang 
importance. 

Sur l s coup. Je ne m'y arrête pas plus 
qu'à une piqûre de moustique. 

A dix mètres, le sommet d* la coll ine 

J'ai 1 Impression que si J* puis l 'attein
dre sans autre mal , J* serai sauvé. 

Cinq mètres - Trois mètres.. 

Je n'entend* plus le sifflement de* 
mite* 

— o^uu.. ••""'"-•""• a-i-u ..-« mu 
chargeur. L* temps d* renouveler sa 
provision de cartouches et Je suis hors de 
son champ de tir... 

Allons I un dernier bond, un dernier 
sursaut d'énergis et J* serai d* l'autre 
coté de U colline, caché par oeoÉéq}jmn 

pour des secondes — des siècles I — aux 
yeux de L a n t h a u m e -

Ct ce sera la course folle, éperdue, qui 
reprendra de plus befls. 

J * vole au-dessus du sommet .en pous
sant u n hurlement que m'a arraché la 
violence de l'effort. 

Horreur l _ 
Un abîme s'ouvre devant mol I -
De l'autre coté du monticule, les terres 

éboulées forment une sorte de falaise à 
pic. 

Et c'est dans la boue gluante que Je 
m e su i s lancé I -

Aveo u n * précision inouïe, e n une 
inappréciable fraction de second*, un 
souvenir me revient : 

Le vivier... 
fi existe ce vivier Charles m e l'a 

un Joui su oou ae: O* -TIP^ 

ntss, y trouva la mort. 
Un faux pas la fit tomber tandis 

qu'elle cherchait des sarments de nota 
séché. Elle périt enlisé*. 

•ur l'un des bords du davngereux ma
rée***, on a érigé « M croix d* ptarro 

• • a i l 
— appel à la vlgilanca da* l 

L'atroce sensation lorsque 
l'Ignoble boue liquide du gunjtre. 

Je cherche où m* rsrrmrhsr . 
vain— 

J'enfonce, J'enlonce— 
Seule maintenant , m a tes* i 

voici que, peu k peu. «H* 
dans la boue— 

Je val* fermer la* yeux. 
Mais le temps d* voir, • 

sur le ciel, un* humble croix i 
_ La boue envahit ma* i 
J'entends une voix WJ"**i*tsT < 

griment lointain* — « a l hajtt»; 
— Imbécile I T e veésà o ù J* 

Un 
•1IL« le siiettc*.. 

u»i«ai <u* iuua ta* i 
QU'U 

objet. EU* 1-étratnl 
•ajU-aRt-O» »_ 
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